
LE SOCIAL EN IMAGES 

La vie d'un homme 
en cercles concentriques 
((Geraldo de Barras. Sabras em obras», tel est le titre du dernier film documentaire de Michel 
Favre, qui part sur les traces d'un grand artiste, figure de proue de l'histoire de l'art au Brésil, 
pour interroger la beauté du reste. 

C
omment raconter la vie d'un 
homme? En remontant le cours de 
ses souvenirs. en prenant à témoin 
les traces de son passage sur terre. 

En dialoguant avec ses «restes». Cest la 
démarche qu'a suivie le réalisateur genevOIs 

Michel Favre pour dresser le portrait 
complexe de Geraldo de BaITOS (1923-
1998). pionnier de la photographie 
expérimentale brésilienne et l'un des plus 
importants altistes du mouvement 
constructiviste. «Geraldo de BaITOS. Sabras 
em obraS» est le titre de ce documentaire qUI 
part des dernières photographies abstraites !i;d::;::;==~~=~ 
de l'artiste pour relater l'évolution hlstonque 
du Brésil depuis les années 40. mais aussi les 
ultimes utOpies de ce sÎecle. On y ref1contre le 
grand tourbillon d'idées qui a valu au pays les 
édifices les plus imposants comme les projets 
sOCiaux les plus fous, pour aboutir enfin au 
portrait d'un fx>mrne, de sa sphere publique 
jusqu'à sa vie plus IntJme. 

ccSobras», les restes 
d'un homme 
En portugais, «sob<as» signifient les restes, des 
chutes de tJssu que la coutunère écarte du 
revers de la main. Les «sabras», c'est ausSi la 
série la plus récente des photographies de 
GeraJdo: des chutes per;onnelles, de vieux cli­
chés du Brêsil qu'il n'a jamais utilisés et aux· 
quels il a redonné vie en procédant par- col­
lages et montages géométriques. pour un dia­
logue entre le passé et le present Et les 
«restes» de Gmldo de Barros se SOI')t révélés 
particulièrement précieux dans ce témOignage 
sur son parcou~ de vie. Comme le rappelle 
Michel Favre, son pmjet initial pour ce docu­
mentaire était un échange entre l'ar1Jste et le 
Cinéaste. «j'en étais au stade d'écriture du film. 
quand soodaln Geraldo est décédé. C'était en 
mai 1998. Je ne savais alori plus que faire de ce 
film en cou~ de rêahsatJon. Gmldo était quel­
qu'un que je n'avais pas connu suffisamment 
pour poWOIr me passer du dialogue que l'at­
tendais de lui. Je SUIS alors rentré plus en pro­
fondeur dans son trava~ pour trouver des élé-

ments d'échange, de réponse, pour me rap­
procher de lUi en me posant des questions qui 
me menaient à sa décowert€». Sa tâche ne 
devait pas ètre facile. vu la complexité du per­
sonnage et de ses multiples centres d'intérêt 
figure de proue de l'histoire de l'art au Brésil. 
Geraldo de Barres n'était pas seulement desi­
gner, mais aussi un entrepreneur, l'un des pre­
miers concepteurs de mobilier fabnqué a la 
chaÎne et destiné â toutes les bourses. même 
les plus modestes. Le leu qu'il aimait à déve­
lopper sur les formes envahis..ait les espaces 
les plus surprenants. redéfinissant constam­
ment la place de l'humain dans la société, dans 
un monde en perpétuel mouvement 

La beauté du reste 
«Geraldo était un homme qUI n'a Jamais cesse 
de travailler, de se confmnter à l'histoire de 
son pays, d'evoluer. Mais il était toujours très 
diScret sur sa propre personne. Nul ne le 
coonaissalt vraiment au cootralfe de ces 
artistes qui fOnt tOut pour ramener l'attention 
des médias sur eux. Ce n'est qu'au moment 
de sa maladie qu'il s'est miS ~ parler de lui}), 
coofie le réalisateur, un proche de l'artiste 
pUisqU'II a épousé Fablana, la fille de Geraldo 
Etait-ce un avantage ou un inconvénient de 
faire partie de la famille de Barrosl «.Au 
départ. cela représentait un a'lantage pour 
toucher sa confiance, Mais c'était auss4 difficile 
d'articuler une demarche. J'al dO être très clair 

V1s-à-vis de lUi dans le fait que je ne \IOulaJs pas 
exactement fa ire une rétrospective de son 
travail - ce qui n'avait jamais er.core été réa­
lisé - mais donner à cette histOIre une pe~­

pective plus personnelle. Le choix précis de 
I" .. rt" d", «sobraS» avait en même temps une 

certaine valeur esthétique pour la reahsation 
du ~ Im. les «sobras» me permettaient de 
cOflduire une narration entre ses annees 

au BréSil et la fin de sa V1e». 
Un chOIX que Michel Favre, réal isateur de 
films expérimentaux puis de films documen­
taires pour la Télévision suisse romande, a 
opéré tout en finesse. En recourant à ces der­
nières «VIsions du réel» de Geraldo. son por-
trait se développe comme un processus crea­
tif, d'abord très dense et rapide. Hdèle aux 
aspects sociaux et historiques du Brésil et au 
flot continuel des créatJons qui ont marque 
l'artiste. la réalisatJon prend ensuite de plus 
en plus de respiration. ose des montages plus 
libres pour raconter enfin des pans secrets de 
la Vie intime d'un homme touché par la mala­
die, qui s'interroge sur son propre parcours. 
sur son rapport avec les siens. En fixant de 
plus en plus près le pnsrne dessine par les 
«sobras)) de GeraJdo et en auscultant les 
restes, Michel Favre palVlent à rendre compte 
avec talent autant de ses périodes de doutes 
que de ses plus ,,"wes contradictions, qui-DIlt 
fait la richesse du personnage. • 

tt:tD'---___ G_il_I,,_LD_ba_rthe_ 

(GERALDO DE BARR OS. 
SOBRAS EH OBRASII (/999). 
Un film de Michel Favre, en version 
portugaise avec sous-titres en français. 
En projection dans les salles de Suisse 
romande des le mois de luin, il Lausanne 
au cinema Le Bourg et il Geneve au cinema 
Les Scalas. Notons qu'une exposition en 
forme de rétrospective des oeuvres 
photographiques de Geraldo de Barros est 
prevue au Musée de l'Elysée à Lausanne, 
des le 22 juin. 


